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Merci aux défunts pour leurs messages, les sourires
retrouvés et la tendresse qui survit à la mort.

À vous qui n’êtes plus de ce monde,
mais dont la lumière continue d’éclairer nos pas.


Avant-propos


Voilà maintenant une quinzaine d’années que je consacre ma vie à dialoguer avec nos disparus et à transmettre leurs messages aux proches qui poursuivent leur vie sur notre bonne vieille terre. Par je ne sais quel phénomène, j’ai été choisie par eux pour vous les faire entendre :

Vous qui avez perdu un proche ;

Vous qui craignez le contact avec le surnaturel et l’irrationnel ;

Vous qui n’avez jamais vécu de séance de médiumnité, publique ou privée ;

Vous les cartésiens qui pensez que je suis zinzin.

Je vis avec ce don, c’est tout. Je vis cette situation du mieux que je peux, je ne sais pas l’expliquer. Chacun est libre de croire ou de ne pas croire : les âmes de nos disparus poursuivent une existence dans un autre monde. Allez savoir lequel, libre à vous de lui donner un sens. Ces proches sont disparus à nos yeux, mais pas aux yeux de l’au-delà. Pour l’instant, on ne m’a toujours pas enfermée dans un hôpital psychiatrique. Bon, je plaisante. En résumé, je me sens normale, même si ma vie au quotidien peut paraître improbable vue de l’extérieur.

Ma force, je la puise dans vos nombreux témoignages de soutien, vos encouragements, vos écrits, vos lettres. Je tiens grâce à celles et ceux qui se sentent mieux après des séances médiumniques. Apporter un peu de lumière aux endeuillés, c’est la seule chose qui m’importe. Sans cela, ma vie n’aurait plus aucun sens.

Du plus loin que je me souvienne, j’ai perçu les signes des défunts dès l’âge de 5 ans, sans que j’en prenne réellement conscience, sinon bien des années plus tard, quand j’ai pu enfin identifier ce don et l’assumer pleinement.

Cette première manifestation de l’au-delà est apparue peu après le décès de ma grand-mère paternelle, lorsque j’avais 5 ans. Tous les cinq ans depuis cette date, j’ai perdu un proche et, à chacune de cette disparition, mon pouvoir de médium n’a cessé de s’affirmer.

À 5 ans, ma grand-mère paternelle,

À 10 ans, ma grand-mère maternelle,

À 15 ans, mon père,

À 20 ans, mon grand-père paternel,

À 25 ans, mon grand-père maternel,

 

À croire que ces défunts se sont mis en ronde en se donnant la main dans la cinquième dimension pour me choisir comme leur canal de diffusion, en clair et sans décodeur. Mais oui, j’ai peu à peu eu la sensation d’être un canal par lequel les disparus adressent des messages à leurs proches de la vie terrestre. Je suis comme une boîte postale entre ces deux mondes, une boîte postale qui prend la forme d’un écran de cinéma où s’affichent les âmes et leurs nombreuses aventures et péripéties : je les entends, je les vois, je les sens, leur fluide caresse ma peau, j’ai même parfois le goût de leur présence. Bien sûr, cela n’est pas toujours simple à vivre, c’est même une sacrée responsabilité, surtout pour la mère et l’épouse que je suis. C’est ce que je propose de vous raconter dans les pages qui suivent.

Si je devais un jour y renoncer, que se passerait-il ? Mystère. Les médiums ne peuvent pas prédire pour eux-mêmes, comme les cordonniers sont souvent les plus mal chaussés. En revanche, quand mes proches se trouvent en difficulté, les défunts me le font vite savoir…

Bref, à l’âge de 25 ans, après le départ de mon grand-père maternel, ma faculté de médium s’est considérablement affirmée.

J’ai dû l’accepter et apprendre à vivre avec cette double vie, à la fois aux côtés des disparus et des endeuillés. Et, à 35 ans, j’ai décidé de quitter mon métier de policière pour ma nouvelle activité de médium.

Ces dix années de dialogue avec nos disparus m’ont appris une chose essentielle : là où ils se déploient, il y a de la joie, le malheur n’existe pas, on fait des blagues, on danse, on s’entraide, on accueille les nouveaux venus, la violence du monde terrestre devient un lointain souvenir, la notion de temps et d’avenir s’efface. Les disparus voient ce que nous, terriens, avons oublié ou ne savons pas encore comprendre.

Là où ils se déploient, la vie continue d’une autre façon. C’est un monde d’énergie, d’intensité, de lumières, mais aussi de tranquillité. Nous pleurons leur disparition, mais sachez-le, ils sont toujours là, à nos côtés. Ils continuent à nous transmettre des messages et des conseils. Cette tranquillité leur donne de la sagesse et de la clairvoyance. Nous pouvons apprendre d’eux si nous savons ouvrir les portes de nos consciences. Des gestes tout simples. Par exemple, continuer à cuisiner les plats qu’ils aimaient dans leur vie terrestre, porter leurs habits, écouter leur playlist, accomplir les exploits qu’ils étaient en train de préparer.

Il existe mille et une manières d’honorer leur mémoire, de prolonger ce qu’ils avaient prévu de développer sur terre, leurs actions, leurs idéaux. La vie est multiple. Bien plus vaste qu’on ne l’imagine.

C’est tout cela que je souhaite vous raconter dans ces pages, mais aussi et surtout, comme je le disais plus haut, ma vie de médium en tant que femme aux côtés de mon super-mari, Teddy, et de nos deux merveilleux enfants, Léana et Hugo. Leur présence est indispensable à mon activité qui réclame un engagement affectif total et beaucoup d’organisation. Nous formons ensemble bien plus qu’une famille : un équipage dévoué à l’accueil des endeuillés et de leurs disparus. Vie privée et vie publique, vie sur terre et vie de l’au-delà, les frontières parfois se chevauchent. On apprend un peu plus chaque jour qui passe, en écoutant les humains et les disparus toujours très actifs pour nous guider.








1
Maman et médium



Un jour, ma fille, Léana, alors âgée de 9 ans, s’est approchée de moi pour me poser une question inattendue.

Elle s’est faufilée discrètement dans le bureau où je reçois encore actuellement mes consultants pour les séances privées de médiumnité. J’étais en train de m’assoupir après une longue journée :

— Maman, j’ai vu une série trop marrante, ça s’appelle Ma Sorcière bien-aimée. Tu connais ?

— Ah oui ? Raconte-moi, ma chérie.

— Samantha, la maman dans la série, a des pouvoirs magiques : elle déplace les objets dans la maison, fait voyager les gens dans les époques, c’est carrément une fée, elle est immortelle. Lui, le papa, Jean-Pierre, c’est un humain, comme nous, enfin pas comme toi, peut-être, je ne sais pas…

— Continue, ma chérie.

— Bon, la maman a promis à son mari de ne jamais utiliser ses pouvoirs. Car lui, le mari, il veut être juste quelqu’un de normal. Leur petite fille s’appelle Tabatha et, comme sa maman, elle devient une magicienne. Dis, tu crois qu’on est comme cette famille ?

— Écoute, ma fille, tout d’abord, moi, je n’ai pas les pouvoirs de Samantha dans la série. Je suis mortelle. Un jour, je quitterai le monde. Mais mon âme continuera à vivre dans un autre monde.

— Et je pourrais continuer à te voir ?

— Pourquoi pas. Si tu as les bons yeux.

Comme toutes les mamans du monde, il m’a fallu trouver les réponses aux grandes questions existentielles que posent parfois les enfants aux adultes. La vie, la mort, pourquoi on ne peut pas voler comme les oiseaux ? Combien y a-t-il d’étoiles dans le ciel ?… Là, en l’occurrence, la question venait directement interroger mes capacités de médium et le rôle de la famille dans cette activité.

— Mais alors, tu es une maman ou une fée ?

— Une simple maman. Mais j’ai un petit truc en plus : les disparus viennent me voir et me parler. Ça peut paraître bizarre, en réalité, on s’habitue. Il faut juste l’accepter.

— Comment tu as fait ?

— Quand j’ai compris que ce don pouvait aider les gens, je me suis habituée.

Ces questions tout à fait naturelles montraient déjà les prédispositions de Léana pour le monde de la médiumnité. À l’heure où j’écris ces lignes, Léana a 19 ans. L’eau a coulé sous les ponts depuis ces interrogations de petite fille adressées à la maman que j’étais alors pour elle : à la fois maman et ambassadrice auprès de nos disparus et de leurs proches endeuillés. En tout cas, aujourd’hui, elle semble même comprendre le monde des défunts, elle ne craint pas cette proximité. Peut-être bien que je lui ai transmis le don de médiumnité.

Hugo, quant à lui, l’aîné, a exprimé une certaine méfiance au début de cette découverte. Quoi ? Une maman qui parle aux morts ? Impossible. Dans les films, d’accord. Mais dans la vraie vie, hum… je demande à voir. Mais son incrédulité changera au fil des années.

Vous aussi, vous êtes mère, alors vous me comprenez. Presque tous les jours, vous vous demandez : Mes enfants vont-ils bien ? Mon fils va-t-il monter en voiture après la sortie avec ses copains ? Qui sera au volant ? Ma fille va-t-elle rentrer seule en pleine nuit ? C’est plus fort que nous. Nous, les mamans, sommes naturellement des personnes inquiètes quand nous pensons à nos enfants. D’ailleurs, la recherche scientifique a prouvé que ces liens d’attachement sont forgés par les hormones, comme l’ocytocine, qui encouragent les comportements protecteurs de la mère à l’enfant. La recherche a également détecté la présence de « cellules chimères » échangées entre le fœtus et la mère pendant la grossesse, elles aussi impliquées dans le renforcement du système immunitaire. Un phénomène biologique appelé « microchimérisme ».

 

Autre découverte, les chercheurs ont identifié un impact des traumatismes psychologiques dans la structure de l’ADN. Autrement dit, les ascendants qui ont souffert peuvent ainsi marquer notre destinée. Tout cela éclaire les déterminismes qui parfois s’opèrent entre les générations et se réveillent à l’occasion d’un deuil. Ainsi, vos angoisses peuvent être expliquées et modulées par la connaissance de votre passé lointain. Les lois du vivant sont complexes et nous ne sommes qu’au début de leur connaissance. Mais une chose est sûre : les êtres n’existent qu’en interdépendance les uns des autres. Alors, dans ce contexte, pourquoi la mémoire que nous entretenons avec les défunts n’aurait-elle pas une influence sur nos vies ? Cette mémoire, c’est grâce à elle que je voyage d’un monde à l’autre. Elle est comme une énergie qui me fait entrer en relation avec nos disparus.

Autre élément important à signaler après ces dix années de médium, je remarque que ma compagnie quotidienne avec les endeuillés a aiguisé ma sensibilité. Surtout quand je reçois en consultation privée ou pendant les conférences des parents qui ont perdu un enfant, comme malheureusement c’est souvent le cas. Et chaque fois, ce sont des familles anéanties, la douleur d’un chagrin immense, les milliers de questions et de regrets qui assaillent les parents et les proches. J’aide du mieux que je peux ces familles. C’est pour moi une priorité.

Et même si on ne guérit jamais vraiment de la perte d’un enfant, j’observe qu’avec le temps, ces parents, ces frères et sœurs frappés par le deuil parviennent à trouver des réponses et des manières de cheminer parmi les vivants sur terre. Et ce sont aussi ces messages et ces expériences que j’aimerais transmettre grâce à ce livre.

Ma fille Léana sait ce que je ressens, elle participe elle aussi aux conférences, elle a entendu le témoignage de ces familles raconter la perte d’un enfant. Alors, quand elle sort le soir avec ses copines et copains, elle me passe un coup de fil, rapide : « Maman, tout va bien, j’arrive à la maison. Tu peux t’endormir, tranquille. »

La famille, c’est mon socle, le temple où je me ressource après les séances de médiumnité. Sans elle, je ne suis rien. Une famille non pas repliée sur elle-même, mais tournée vers le soin auprès des endeuillés et de nos disparus. Prendre soin des autres, c’est une passion dans la famille, une destinée : Léana suit actuellement des études pour devenir soignante. Hugo, lui, exerce déjà en tant qu’infirmier et Clara, sa petite amie, aussi. Les deux amoureux se sont rencontrés au début de leurs études. Au premier jour des présentations, j’ai remarqué que Clara était intimidée, elle savait que j’étais médium et connue du public, elle tâtonnait pour trouver sa place auprès de nous. Teddy et moi l’avons immédiatement adoptée.

Là aussi mes capacités de médium ont été de nouveau sollicitées dans ce contexte familial parfois épineux. Je me suis sentie comme une seconde mère pour Clara, un réflexe instinctif de la protéger. Plusieurs fois, elle m’a fait part de son stress pendant ses années de formation. J’ai senti ces vibrations inquiètes. Des flashs et des intuitions m’ont renseignée sur les gens autour d’elle et j’ai pu ainsi la guider et la prévenir sur le comportement nocif de personnes malveillantes, notamment pendant ses stages de formation.

— Vivi, comment tu fais pour savoir tout ça ?

— Je ne sais pas, ma Clara. Si je savais tout expliquer, mon cerveau éclaterait en mille et un morceaux. J’aurais une tête de zombie et je ferais fuir tout le monde en courant.

Le rire toujours nous sauve, et j’essaie de blaguer dès que possible pour dédramatiser une situation trop intense et libérer les tensions.

Un mois après sa première prise de fonction, Clara a vu une patiente partir sous ses yeux, la panique l’a gagnée. J’étais alors en voiture et j’ai senti sa détresse à distance, je l’ai appelée. Alors que nous échangeons au téléphone, Clara m’explique le déroulement de son quart. Je vois alors la silhouette de cette disparue s’animer dans mes pensées, entourée de lettres. Stupéfaite, Clara me confirme que c’est bien le prénom de sa patiente tout juste décédée. Au téléphone, je la calme, je lui conseille de parler à la défunte :

— Explique-lui comment les choses vont se dérouler.

— Vivi, si on me voit parler à une dépouille sur son lit d’hôpital, on va me prendre pour une cinglée.

— Non, crois-en mon expérience, les défunts aiment qu’on leur parle, ça les rassure. Leur âme se trouve dans la pièce où ils ont rendu leur dernier souffle. Et toi, ça va t’aider à rationaliser cet événement, à visualiser les bons gestes. Tout est une question de rituel. C’est pour cela qu’on a inventé des cérémonies funéraires.

Ce baptême de passage vers l’autre rive s’est finalement bien déroulé pour Clara. Quand je l’ai retrouvée quelques jours plus tard, elle m’a confié ceci – je la cite : « Vivre avec toi ces moments familiaux, c’est indescriptible. C’est à la fois bluffant, rassurant, mais aussi parfois très perturbant. »

Une autre fois, elle m’a avoué que je lui avais donné des détails très précis sur sa famille à notre première rencontre, que personne ne connaissait, ce qui l’avait sidérée. Ce qui n’était pas le but recherché. Car il est vrai, il m’arrive de raconter ce qui me vient à l’esprit quand je discute avec quelqu’un : des éléments de sa vie personnelle, de son histoire familiale. Je dévoile ces fragments biographiques sans m’en rendre compte, comme si les diverses couches de la réalité se chevauchaient en moi et, j’avoue, ce n’est pas toujours simple de trier les informations reçues par la médiumnité. Comment faire la part entre ce qui peut être dit ou, au contraire, ce qui doit être tenu secret ?

Certaines personnes que je rencontre pour la première fois se sentent probablement épiées : elles redoutent que je révèle des scènes intimes, des secrets peut-être. Je ne sais pas mesurer ce pouvoir. Je sais que cela peut provoquer une gêne. Mon manque de diplomatie peut alors me faire trébucher.

C’est pour cela que je me fixe certaines règles : ne jamais pratiquer la médiumnité avec mes amis et les proches de la famille. Terrain miné, mais je suis une maman et parfois je craque. Je me souviens, une fois j’ai vu apparaître sur mon écran mental le texte sur lequel Léana allait être interrogée pour son baccalauréat de français quelques jours plus tard : « L’huître », du poète français Francis Ponge (Le Parti pris des choses, 1942). Que faire ? Lui donner cette information ou me taire ?

Dans le premier cas, cela revenait à l’avantager par rapport à ses camarades de classe qui préparaient ce même examen. Dans le second cas, je la laissais bûcher davantage et donc mieux apprendre. Mais je n’ai pas longtemps tergiversé, j’ai vite accouru auprès d’elle pour lui donner l’information. Ma fille a super-bien révisé, mais, quand elle a découvert qu’il s’agissait bien du texte que je lui avais prédit, elle a été choquée. Résultat, elle n’a pas pu se concentrer comme elle le voulait et n’a pas obtenu une si bonne note. Moralité : être maman et médium, ce n’est pas forcément un avantage.

Ce que je n’ai pas encore dit à mes proches, c’est que ces phénomènes d’apparition se multiplient avec le temps. Jusqu’où cela va me conduire ? Affaire à suivre, comme on dit.

*
*     *

Au fil des années, ma vie de médium m’a transformée, je suis devenue de plus en plus sensible aux bruits, à l’agitation ambiante, aux mouvements de foule dans les rues. J’ai besoin de m’isoler, de me recueillir, sans être traversée par la présence des défunts. Ce besoin de retrouver mes marques aurait-il déclenché ma soudaine envie de revoir mes anciens collègues de la police ? Voilà dix ans que j’ai quitté ce métier. Une date d’anniversaire plus que symbolique.

J’avais croisé quelques collègues pendant cette période. Mais tous les autres, qu’étaient-ils devenus ? Que restait-il de ma vie d’ancienne flic ? C’est ainsi qu’au printemps de cette année, je me suis retrouvée à dîner dans un restaurant du Havre avec mes anciens compagnons de route.

En garant ma voiture pas loin du lieu de rendez-vous, j’ai un petit pincement au cœur. Vais-je les reconnaître ? Et eux, que vont-ils penser de la personne que je suis devenue ? Passé la porte du restaurant, je rejoins une tablée d’une dizaine d’invités. On s’embrasse, on se lance des blagues, on échange les habituelles phrases de civilité dans ce genre de circonstances.

— Tu n’as pas changé. Toi aussi, mon grand, toujours aussi jeune.

— Alors, ça fait quoi, la célébrité ?

Bon, je ne m’en rends pas compte. Parfois, on me reconnaît dans la rue. C’est pour ça, j’évite de traîner devant les boutiques. Avant, je pouvais aller écouter un concert et m’éclater. Maintenant, dès que je peux, je me vais balader dans la forêt, les arbres me réparent.

— Ah ouais ? Et les arbres, ils te disent des trucs sympas ? me charrie un collègue.

— Tu rigoles, mais il peut y avoir des esprits dans les arbres. Mais moi, tu sais, je n’entends que certains de nos disparus. Ce sont eux qui me choisissent. La médiumnité, c’est une autre dinguerie que la vie de flic. Mais tranquille, je ne vais pas faire venir vos défunts autour de notre table. De toute façon, si ça arrive, je ne vous dirai rien.

— Bon, ça va alors, on ne va pas abuser de tes pouvoirs.

— Au cas par cas, faut voir.

— On a un cadeau pour toi.

— Fallait pas, vous allez me gêner, là.

Touchée par cette chouette attention, je déballe le paquet et découvre une affiche de film dans un cadre : ma bouille en gros plan, en flic de choc, un casque d’intervention sur la tête. Héroïne d’une série TV. Et ce titre en gros : « Virginie, une icône de la police municipale. »

— Merci, trop sympa, les collègues.

On dîne, on se rappelle les bons souvenirs. Je me sens heureuse et me rends compte alors que mon passé de flic m’a appris à conserver une certaine rigueur devenue indispensable dans les relations avec mes consultants. C’est peut-être cela que j’étais venue vérifier ici.

Bruno, un ancien collègue facétieux avec lequel j’avais l’habitude de patrouiller, me rappelle une scène du passé. Cette scène à présent me laisse un goût mitigé. Nous avions contrôlé un contrevenant sur un deux-roues, un peu à l’ouest, dans le cirage. Bruno lui avait donné la leçon à sa manière, en lui disant : « Vous voyez ma collègue à côté de moi, avec ses yeux bleus, elle aussi va en boîte de nuit. Faites gaffe, vous pourriez tomber sur elle et alors, direct ! Elle vous embarque au poste. »

On avait dix ans de moins, on ne se rendait pas bien compte, les mœurs étaient différentes. Mais personnellement, voici un genre de tolérance que je ne pourrais plus supporter aujourd’hui quand je pense aux témoignages des parents qui ont perdu un enfant dans un accident de la route, ces témoignages que j’ai recueillis durant toutes ces années de médium. Plus possible d’être laxiste avec l’abus d’alcool, responsable de grands malheurs dans les familles sur tous nos territoires. Flic en activité aujourd’hui, je serais radicale avec ce contrevenant : interdiction de rouler en cas d’alcootest positif.

La soirée achevée, je retourne à mon véhicule, file sur la route en ressassant nos échanges du dîner. Rembobiner le film et sélectionner les meilleures séquences. Prendre subitement conscience du chemin parcouru depuis mon départ de la police.

Tout à mes pensées, je croise une ambulance arrêtée sur le bord de la route, son gyrophare clignote dans la nuit. Me reviennent alors en mémoire des récits d’accidentés entendus pendant mes séances de médium, mais aussi la conversation encore toute fraîche avec Bruno quand il a raconté nos patrouilles en duo. De fil en aiguille, je songe à un autre terrible souvenir, lui aussi en lien avec les dangers du trafic routier. Un événement qui a eu lieu trois ans plus tôt.

Teddy et moi étions à bord de notre voiture, comme ce même soir. Sur le chemin de retour, après un dîner avec des amis. Tout va bien, lorsque soudain un véhicule nous double à vive allure, bien au-dessus de la vitesse réglementaire, un véhicule de marque allemande. Puis un second nous dépasse, comme s’il était à la poursuite du premier chauffard.

— C’est Hugo ! s’écrie Teddy.

— Tu es sûr ?

— Certain, j’ai reconnu sa voiture.

— Mon Dieu, mais pourquoi il roule comme un dingue ?

La voiture disparaît. Nous arrivons à un embranchement : trois routes devant nous. Laquelle Hugo a-t-il empruntée ? Je dis à Teddy de prendre la direction de Montivilliers.

Plus loin, on repère la voiture de Hugo garée sur un parking devant un fast-food. Il discute avec des amis. L’un d’eux est le propriétaire de l’autre véhicule, de marque allemande, qui nous a doublés quelques instants plus tôt.

On les rejoint. Teddy ouvre la portière d’un coup sec et fonce vers eux. Très en colère, il gronde Hugo devant ses amis, qui se font tout petits.

— Tu as perdu la tête ou quoi ? Toi et tes potes, vous faites la course juste pour vous enfiler un burger ? Rouler aussi vite, c’est irresponsable ! Tu mets la vie des autres en danger. Hyperdangereux. Inacceptable ! Allez, tu rentres tout de suite à la maison.

Je le gronde à mon tour. Du haut de ses 20 ans, Hugo se défend :

— Je suis grand, je suis libre. Mais bon, d’accord, je vais faire attention.

On insiste, on argumente pour le contraindre à rentrer à la maison sur-le-champ. Hugo refuse de perdre la face devant ses amis. Finalement, il parvient à nous convaincre. Fatigués par ces discussions sans fin, on le laisse poursuivre sa soirée en compagnie de ses amis.

Teddy et moi rentrons à la maison et nous mettons au lit. Pas loin de minuit. D’habitude, excepté les veilles de conférence, je dors très profondément. Mais là, je me réveille en sursaut dans mon lit, un flash pendant mon sommeil. Je regarde l’écran de mon téléphone : 2 h 05. Je secoue Teddy, qui dort à côté.

— Il y a un problème avec Hugo, je le sens.

Dans les vapes, il marmonne :

— Mais non, ne t’inquiète pas. Rendors-toi.

— Je t’assure Teddy, je vois des gyrophares.

Quatre minutes plus tard, je reçois un appel sur mon téléphone. Numéro inconnu. Je décroche. Je reconnais la voix du camarade d’Hugo, le propriétaire du véhicule de marque allemande.

— On a eu un accident, dit-il.

Je pousse un cri. Alertée, Léana bondit hors de son lit et nous rejoint en courant.

— Ne vous inquiétez pas, Virginie, déclare l’ami d’Hugo. Nous n’avons rien.

Ma gorge se serre, je me demande :

— Et Hugo ?

— Il va bien. Il est à côté de moi. Mais il ne peut pas parler. Trop choqué.

— Papa, on part tout de suite, lance Léana.

Nous partons tous les trois. On file dans la nuit. Angoisse au ventre. Au loin, en haut d’une côte, on aperçoit les lumières tournoyantes des gyrophares. Mon cœur bat fort contre ma poitrine. On se gare peu avant les voitures de la police. On s’approche. La carcasse de la voiture accidentée est dans le talus, morte. Mais Hugo, lui, bien en vie, est debout devant l’ambulance. « Tu n’as rien ? » Il hoche la tête. Je le prends dans mes bras.

Cet événement marque une étape dans notre vie de famille. Depuis ce jour, Hugo a changé son regard sur les choses. Sur la route, la prudence est désormais de mise. Il n’a pas oublié qu’il a frôlé la mort. Par quel miracle ? On ne saura jamais. Cette expérience extrême l’a aussi conduit à réviser son jugement sur la médiumnité et sa relation à l’au-delà.

Quant à moi, je ne sais pas pourquoi je me suis réveillée en pleine nuit, alors que la voiture de mon fils partait dans le décor. L’intuition d’une mère inquiète, traversée par une fulgurante prémonition ? Un disparu m’aurait-il extirpée de mon sommeil ? En tout cas, chance ou intervention de la Providence, cette nuit-là, Hugo a probablement été protégé par une force supérieure, que je ne sais pas expliquer.
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